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* Pkilonotis f'ontana Hrid. 

* Polylrichitm jitniperinum Hedw. 
P. formomm Iledw. 

Ci'uphæa heteromalla Mohr. 
Leucodon sciuroidcs Schw. 

'Thuidiurn PhiUherti Idmpr. 

T. tamarisciman H. E. 
Homalothecium seviceum H. E. 
Camptothccium littescens B. E. 

’ Bmchytecium ylarcosum B. E. 
Eurhynchium striatum B. E. 

E. prælongum B. E. 

Amblystegiurn serpens B. F]. 

-i. fHkinmn I). N. 

* Hypnum stcllatiim Sclireb. 

H. citpressiforme !.. 

H. molluscum Ht-dw. 

U. cuspidatum L. 

*H. Schrebcri Wild. 

H. purum F.. 

Hylocomiiim triquetnim B. E. 


Sl'lIAIGNES. 

* Sphagnumcymbifolium (Ehrh.) Russ. 

* papillosum Lindb. 

*S. cuspidatum (Elirh.) R. et W. 

* S. Gravctii Russ. 

* S. rigiditm Sclipr. 

* S. tcnelhirn (Schpr.}, v. Klingr. 

* S. subnitens R. et AV. 

HÉPATIQUES. 

Fridlania dilatata Duni. 
liadula complanata Diim. 

* lilcpharostoma trkhopyllam l)um. 

* Cincinnulus argutus Duin. 

* Cephalozia bicuspidata Diini. 

* C. connivens Spr. 

C. divaricata lleeg. 

' Mesophylla cremdata Corb. 

Pellia Fabroniana Itaddi. 

Mctzgeria furcata Dum. 

Aneura pcnnatifida Xees. 

Riccia sorocarpa Bisch. 


11 est donné lecture de la communication qui suit : 


Observations sur le Narcisse 


des Iles Glénans (Finistère), 


PAR M. Emile (JADECE.AU. 


Les études de Géographie botanique auxquelles je me suis 
livré, dans ces derniers temps ont appelé de nouveau mon 
attention sur le Narcisse des îles Glénans, dont Tisolement, sur 
la côte bretonne, dans quelques petits îlots granitiques, a donné 
lieu à des interprétations dilïérentes. Les uns y ont vu une plante 
endémique de la Bretagne, envoie de disparition*, d’autres l’ont 
rapproché et môme presque identifié avec les espèces portu¬ 
gaises du groupe Ganymedes de Salisbury-. 

La localité des Glénans étant aujourd’hui à peu près complè¬ 
tement dévastée, il m’a semblé intéressant de conserver, dans 


L. Crih^ Végél. ties Côtes et des lies bretonnes [Ann. $c. nat. de 
Meaux, etc., 1880, p. 140. 

-• IFaker, Handbook of AmarylL, p. 5. 
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notre Bulletin le détail des observations comparatives que j’ai 
pu faire sur les plantes vivantes bretonnes et portugaises, grâce 
aux communications de MM. le prof. Henriquez, de Coimbre, et 
Edwin Johnston de O’Porto. 

Je me suis surtout attaché à recliercber si, réellement, notre 


Narcisse des Glénans peut être séparé, au moins comme variété, 
des Narcisses portugais du même groupe Ganumedes. Or, il 
résulte, à mes yeux, des comparaisons dont je viens de parler, 
qu’il ne ililVère par aucun caractère constant des jdantes que 
j’ai reçues de Coimbre et de O’Porto. 

Les caractères sur lesquels les auteurs ont établi leurs Nar- 

, peuvent être con- 


cissus triandrus, reflexus, calathinus, capas, 
sidérés comme les |»lus variables du genre : grandeur des fleurs, 
limensions relatives des pièces du périanthe, leur teinte, le 


point d’insertion des étamines, leur longueur, celle du style 
(exsert ou inclus). Il semble très probable que ces auteurs n’ont 
eu sous les yeux qu’un nombre restreint d’échantillons. Les 
fameuses planches de Redouté, en particulier, ont évidemment 
été faites d’après des échantillons choisis. 

Seuls, les botanistes placés de façon à observer vivants, dans 

leur site naturel, un très grand nombre d’individus d’une même 

espèce, [leuvent se former une opinion reposant sur des bases 
solides. 


Voici celle de mes correspondants portugais et j’ai pu, par 

plusieurs années de culture, la vérifier dans une certaine 
mesure. 

1“ Lrrandeur des fleurs, leur teinte, dimensions relaiires des 

pièces du périanthe. 

Il suffit d examiner la planche A, jointe au remarquable tra¬ 
vail publié par M. le prof. Henriquez*, pour juger des variations 

<le grandeur de la fleur des Ganijniedes portugais *. En ce qui 
concerne la teinte du périanthe, M. Henriquez admet, il est vrai, 
une Aaiieté concolor de son Narcissus Iriandrus, avec une 
répartition un peu spéciale; cependant, il écrit, en parlant de 


1. observations sur quelques espèce de Narcisses du Portugal {BoL 
Si>cieit. Brotcr., V, p. t 6 S, tab. A, fig. 1 , 2 , 3 ). 

2. I.es lig. 1 et \>t de la pl. A représentent des formes à couronne 

aussi développée que dans la plante cultivée des Glénans. 
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ses A’, calalhinvs et Iriandrus : « L’une et l’autre espèce présen- 
« tent des tons divers dans le périanthe, depuis le blanc pur 
« jusf|u'au jaune-citron », ce (jue j’ai pu vérifier moi-même. 

Voici maintenant ce que m’écrivait M. Edwin Johnston au 
sujet des très nomlireux Gannniedes qu’il m’a envoyés vivants^ 
des environs de O’Porto : 


i( 


« 


« L’espèce varie considérablement dans le nombre des llenrs et dans 
la forme de la couronne. Dans (juelques endroits, une iirande étendue 
de terrain est couverte de plantes d’un type uniforme, ayant seulement 
« une tleur ou deux, tout au jdus; là, sont ordinairement de petites 
plantes, peut-être âgées de quelijues années seulement. Dans d’autres 
endroits, j’ai vu des plantes avec t, 2, .3, fleurs au plus' croissant tout 
près les unes des autres, la couronne étant quelquefois étroite, et 
obconique, quelquefois, au contraire, très courbée, comme une coupe 

« profonde. » 


« 


<( 


<( 


(( 


lotîtes ces observations s’appliquent parfaitement bien au 

Narcisse des Glénans. 

A la A'érité, les échantillons qui ont été distribués, de cette 
dernière localité, offrent généralement des fleurs très grandes, à 
grande couronne, mais il ne faut pas perdre de vue que les col¬ 
lecteurs sont toujours tentés de choisir et de distribuer les plus 
beaux échantillons. 

Le cas est le même en ce qui concerne les belles planches de 


< )UTE. 


eflex 


Red 

Le Xarcissus calathinus peint par Redouté (Les Liliacées) 
comprend deux planches correspondant à deux variétés A et B, 
6t c est la var. B (pl. 410) (|ui représente exactement notre 
plante des Glénans. La description Aa très bien, y compris la 
couleur des fleurs (blanches avec une très légère teinte jaunâtre) 

cl? notons-le bien, l’au 
avec la note suivante ; 

'* Le Narcisse a été trouvé, suivant M. I.oiselel’R-Deslongchamds, dans 
les îles de Glénans. M. le comte de Hofk.mannsegg l’a également trouvé 

en Portugal; on le cultive dans le jardin Ailmorin, u Paris, où vu en 
Heurs en avril. » 

Il semble probable que l’échantillon peint par Redguti: prove¬ 
nait de cette culture, ce qui explique la grandeur des fleurs. 


« 


<( 


« 


1- Cne des plantes 
> lieu 


que je cultive de O Porto lu a donné en 190.► 

sur la môme hampe. 


s 

4 
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Quant à la planclie 177 (var. A), la plupart du temps citée 
jiar les auteurs et qui a été faite d’après un échantillon des 
îles Glénans envoyé par Bonnemaison, elle représente une variété 
à fleurs jaune-paille, à pédoncule étalé, non recourbé, comme il 

arrive souvent au début de la floraison. 

Kuntii, L'num., p. 718, a fait deux espèces de ces deux plantes 
de Hedouïé : la var. A (tab. 177) est son Gcmy)n£des capax et 

la var. B (tab. 410) est son G. reflexus. 

Enlin, de l’aveu de tous les horticulteurs qui cultivent le 
fameux Narcisse des Glénans, il [iroduit, par la culture, des 
fleurs du double plus grandes que celles qu’on trouvait dans le 
petit archipel breton', et mon ami, M. Dumas, botaniste dis¬ 
tingué, a vu, chez un horticulteur de Quimper qui cultive, à l’air 
libre, un très grand nombre de ces Narcisses, des individus à 
feuilles larges avec grandes fleurs, et à feuilles étroites avec 
petites fleurs, variations qui doivent être imputées à l’àge des 
bulbes. 


Comme dernière preuve à l’appui de ces variations, j’ajouterai 
que j’ai reçu, en 1904, d’un obligeant correspondant qui se livre 
au sport nautique sur les côtes de Bretagne, quelques fleurs 
recueillies, le 12 avril, sur un des plus petits îlots du groupe 
des Glénans, îlot d’un abord difficile et où ces fleurs étaient très 
rares. Elles étaient d’un blanc crémeux et à peine aussi grandes 
que la moyenne des fleurs que j’ai reçues de Portugal. 


2“ PoUjmorphisme floral. 

Au point de vue de la situation relative des organes sexuels, 
M. Hk XKiouEz reconnaît, dans les Ganymedes portugais, trois 
états qu’il nomme : 

l® Forme longistylique, 

2° Forme médiostylique, 

3" Forme brévistylique. 


Et ces trois formes sont très bien fiuurées dans la planche, 
citée plus haut, de son étude. J’ai pu les observer sur les plantes 
jiortugaises, mais la forme médiostylique me paraît devoir être 
rattachée avec avantage à la forme longistyli(|ue et nous restons 


I. Peter Iîarr, in litt. (iuiiiÉNEUE, IM. hulbeuses, Paris, O. Doin, IHOü, 


p. ;>02-i;03. 
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ainsi en présence de deux formes l)ien nettes : lonfjiistylique et 
bj’évistiflique, caractérisées comme suit : 


Fleurs lo)ifiisfiiliques : 


3 étamines très courtes, insérées vers le 13 supéiieur dn 
calicinal*, avec lilets adnés dans les 2 3 inférieurs. (Lr soinniel 


tube 

des 


anthères de ces 3 étani. est à peine visible, au fond de la couronne, si on 
ne pratique pas une coupe longitudinale.) 3 étain, longues insérées à la 
gorge de la couronne, de longueur très variable, égalant ou dépassant la 
couronne; style assez long dépassant le plus souvent la couronne 
(exsertus). 


Fleurs brévistuliques : 

3 étam. courtes, insérées vei’s la 1,2 supér. du tube calicinal, avec lilets 
adnés dans la 1/2 infér. et dépassant très sensiblement la gorge de la 
couronne. 3 étam. longues, insérées à la gorge de la couronne ordin. 
longues, exsertes; style très court inclus dans le tube dont il atteint à 
peine la moitié. 

Cette deuxième forme (brévistylique) paraît moins répandue 
en Portug-al, si j’en jug/e par les plantes que j’ai reçues; ainsi, 
sur 22 individus composant le dernier envoi de M. Johnston en 
190b, il étaient longistyliques et b seulement brévistyliques. 

Mes observations culturales m’ont démontré la persistance, 
d’une année à l’autre, sur le même individu, du mode longi- ou 
brévistylique. Par contre, le nombre de fleurs, sur une même 
bam[»e, varie d’une année à l’autre. 

Le même polymorphisme floral a été signalé, chez le Nar¬ 
cisse des Glénans, j)ar M. L. Crié% sous les noms de formes 
brachystylée et dolicbostylée, et sur 04 individus, de cette pro¬ 
venance, cultivés à Nantes chez mon ami, M. Emile Tiurault, 
J ai constaté 38 individus longistylés contre 20 brévistylés. La 
seule remanjue différentielle à formuler est que je n’ai pas vu, 
dans le Narcisse des Glénans, d’individu à style dépassant la 
couronne, ce qui est au contraire fréquent dans les Narcisses <le 

O Porto. 

De ces com[)araisons attentives, je n’bésite pas à conclure (jiie 

•• No pas confondre le tube calicinal. partie de la Heur ([ui relie les 
segments du périanthe à lovaire, avec la couronne (pii forme au centre 
Hu limbe une coupe [>lus on moins évasée. 

!.. Crié, Sur le jxtlymorphisme (loral du Narcisse des îles (dénans 
n. Acad. Sc., 1884, p. ItiüO). 
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l’espèce portujïaise que fat reçue des environs de 0 Porto est la 
même que notre plante bretonne. Or, d après la répartition 
géog'raphiqiie donnée par ^I. IIemuquez pour ses . reflexus et 
triandrus, ce dernier commence au S. du fleuve Douro et ne 
flescend pas au-dessous de 600 mètres d’altitude, ce ([ui explique 

sa moindre abondance 

La plante de O’Porto, et conséquemment notre plante des 
Glénans, ne sont donc autres ([ue le Nauüissus ueflexus Brotero. 

Je ne crois pas utile de con<luire les lecteurs <ie celte Note 
<lans les broussailles d’une nomenclature des plus touffues et 
contradictoires. La première chose à faire, et d’urgence, est de 
débarrasser la svnonvmie de ce nom de calalhinus, l’un des 

4 V 

exemples les plus frappants du degré de confusion auquel peut 
conduire une mauvaise interprétation répétée <le livres en livres 
sans critique sévère. 

Ici, la source du mal remonte aux premiers auteurs qui ont 
interprété cette espèce de Linné. 

C’est en vain que mon savant ami de Kew, M. C. B. Clarke, 
a recherché, récemment, à la Société Linnéenne de Londres, le 
.V. calfilliinus dans l’herbier de Linné. Il ne s’y trouve point, ce 
(jui confirme, d’ailleurs, l’assertion de Herbeux, que Linné 
n’eut jamais un échantillon de Xm'cissus calalhinus « mais le 
« nomma, en manuscrit, sur la marge de la première édition de 
« son Syst. veget. et le publia dans la deuxième en se référant à 
« Clusil’S, n” juncifolius 

« De Candolle, in Redouté {Litiac.), se basant sur l’assertion 
« de Linné que la coupe et le limbe étaient égaux, appliqua le 
O nom de catathinus cà une plante à limbe réfléchi" », et Herbert 
ajoute, avec raison : « La référence de Linné à la figure de 
« Clusius, aussi bien que sa phrase : « Simillimus .V. Tazell^ 
« sed petala paulo majora et acutiora. Nectarium longitudine 


« petalorum (L., Sj)., j). il6), montre bien que son calallnniis 
« n’avait pas le limbe réfléchi ». 

Quant au N. triandrus L., M. le prof. Henbiquez (outre qu il 
lui attribue une aire do dispersion diflérente de celle du 


.V. rrflexus 


Brotero) l’en considère comme distinct spécifique- 


1. Loc. ciL. p. ITH. 

2. € NViili a rellex liinli », Meru., loc. cit., p 313. 
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ment, sans avoir pu toutefois reconnaître entre les deux plantes 
d’autres différences que celles qui résideraient dans la forme et 
dans la nervation des feuilles, dilTérences iju’il a figurées dans 
la planche déjà citée. 

Les feuilles de son .V. calatlnnus, identifié par lui avec le 
N. refleæus Brotero qu'il a pu suivre in loco classico, « sont 
« presque plates (PI. A, fig. 1 h' et striées sur leur face infé- 
« Heure. Le nombre de stries principales se compte [tar quatre, 
« ces stries correspondent aux nervures [trincijtales. 

« Les feuilles de son A’, (riandrus sont semi-culindriques et 
« ont 7 à 9 stries dorsales (pl. A, fig. 2 i). » 

Les Ganipnedes que j'ai reçus de M. Edwin Johnston, des 
environs de O’Porto, de même que la plante des Glénans, ont 
bien les feuilles de la PL A, fig. t h {N- refleæus Brot.), mais 
je dois avouer (jue les quelques échantillons de A', triandrus, 


que J ai reçus de M. Henkiquez lui-même, avaient des feuilles 
qui s’adaptaient beaucoup moins bien à sa figure 2i; M. John¬ 
ston, de son côté, m’écrit avoir trouvé, dans ces caractères tirés 
des feuilles, des cas embarrassants. Au contraire, M. Antonio 
X. Pereira Countinho, professeur de botanique à l'École 
Polytechnique de Lisbonne, m’écrit qu’il croit qu’on peut dis¬ 
tinguer les deux plantes par la forme des feuilles. Il a séparé 
les échantillons de l’herhier de l’École d’après ce caractère : 


" Tous les échantillons à l'euilles demi-cylindriques provenaient d’en 
" deçà du Douro, avec une seule e.xception, et tous ceux à feuilles 
« sub-planes, d'au delà du Douro avec une seule exception aussi '. » 


Toutefois, s’il a recueilli à Bragança (Traz-os-Montes) le 
‘V. refleæus Brot., déterminé jiar M. IIenriquez, il n a vu qu en 
Herbier les plantes de la Beira déterminées comme A7 irian- 

drus L. 

A propos du Aarcisse des Glénans, que je lui ai envoyé 
'ivant, ce botaniste m’écrit qu’il lui paraît bien voisin de leur 

A. refleæus 

En résumé, si l’identification de notre Narcisse breton avec 


t- «’OCNTINIIO, in litt. 

On remarquera que c’est précisément la forme septentrionale du 
oitugal qui se pndonge jusqu’aux Glénans. 
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le N. reflexus de Brotero ne fait, à mes yeux, aucun doute, je 
réserve mon opinion en ce (jui concerne la distinction de celui- 
ci il’avec le N. triandrus L., mes observations sur ce point 
étant encore incomplètes. 

Au point de vue de la synonymie, il est curieux de remarquer 
que, dès 1629, Pahkixson, dans son Paradisi in sole, dont 
MM. Methuen, de Londres, viennent de donner une admirable 
réimpression, a nettement figuré et décrit ce Narcissus trian¬ 


drus sous le nom 


(h 


alho reflexo 


(p. 92, Tab. 93, fig. 2). C’est le Gani/medes Linnæi Kunth, Enum., 
p. 719, pour lequel il cite la figure de Pakkixsox, en même 
temps que le synonyme : A^arcissus hnandrus L. Sp. 416. 

Si donc le A\ triandrus L. était considéré comme distinct du 

.V. reflexus de Brotero, il faudrait, pour ne pas consacrer l’erreur 

d’observation de Linné, nommer sa plante ; N. Linnæi 

Kunth. 

M. Rouy a publié en 1891, dans ce Bulletin \ une observation 
sur le Narcisse des Glénans, auquel il impose le nom de 


eflex 


Brotero, il écrit : « G’e 
distincte du N. capax ». 


B & 

plante particulière au Portugal! 


Étant arrivé [tar les études que je viens d’exposer à un résultat 
tout opposé, je ne puis être d’accord avec lui sur le nom à 
adopter pour le Narcisse des Glénans. 

.Vinsi que je l’ai dit plus haut, je le rapporte au Narcissus 
reflexus portugais publié en ISOl par Bruteko, Fl. lusit., L 

p. 550. 


Cette curieuse plante vient ainsi s’ajouter, définitivement à 
mes yeux, à cette série d’espèces lusitaniennes dont le prolon¬ 
gement sur le littoral occidental français, parfois jusque sur les 
côtes bretonnes, ne se trahit plus actuellement que par des loca¬ 
lités disjointes, indiquant très probablement d’anciens groupe¬ 
ments de continents ou de rivages aujourd’hui disparus. Tels 
sont, par exemple : les Erica lusitanica, Eripifjiuin viviparutni 


■fol 


i Ilium ericetornin 


1 


1. (i. UoLN, Annot. aux pl. ouroi». de Hiehter (BulL Soc, bot' 
p. 130). 
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Lithospermum prostralum et j»eut-ètre aussi le Cistus hirsutns 
de Landerneau 

M. Gagnepain résume la communicalion suivante qui lui 
est personnelle. 

Zingibéracées nouvelles de ^herbier du Muséum 

(1 (y note) ", 

PAR M. F. (;a(;nepain. 


Aframomum candidum Gagnep. sp. nov. 

Herbca subbinietrulis rhizomalibus epigeis procurrentibus dz .squanialis. 
Vaginæ intima! ovatæ, scariosæ, striata', imbricata; basi caulem velentes, 
sequentes lanceolata' pariter lamina destituta', suprema' striata', tenuiter 
reticulata*. Ligulæ iisqiic ad basin fissæ, lobis linearibus longe aciminatis, 
tenuiter lomentosis. Folia subsessilia, lanceolata, basi attenuata, apice 
angustissime acuminata, utrinque glabra, subtus pallidiora, margine cilio- 
lata. Scapi tlorentes radicales, brèves, post anthesiii accrescentes, basi 
squamis ovatis, imbricatis obtecti; squamæ sequentes gradatim majores 
et latiores; supremie bracteis valde similes. lîracteai ovato-acuta*, 
striata^, margine scariosai, ciliolata*. Calyx tubulosus, spatliaceus, apice 
acuminatus, integer, extus tenuiter tomentosus. Corolla* tubus calyce 
niinor, inclusus; lobi ina'quales, latérales angustiores, lineari-acuminati, 
posticus 2-3-plo latior, apice retuso. Labellum candidum, quoad cxplicatum 
xidjrolundum, vel latissime cunéiforme, margine unduiatum, inconspicue 
trilobum, basi breviter imguiculatum. .Staminis lilamentum planum, vel 
plano-canaliculatum, glabrum; loculi paralleli, basi neuti pilosuli, apice 
stériles haud déhiscentes-, connectivum in cristam trilobam apice pro- 
vectum, lobo medio triangubtri, lateralibus falciformibiis, reclinatis. Stami- 
oodia 2, dentiformia, subulata, basi staminis inserta. Stylus glaber; 
stigma infundibuliforme, pilosum, ore unduiatum, ciliatum. Stylodia 2, fili- 
formia, medio inftata, apice acuta. Ovarium tenuiter tomentosum. Capsula 
ampulliformis, glabra, apice attenuata, calyce coronata. extus costulata 
(in sicco); semina plumbea, vel griseo-viridia, nitida, ellipsoidea, sapore 
dulci vel indistincte piperato. 

llerba usque ad 2 m. alta; ligula; '.)-12 mm. long;e; folia circa 30 cm. 

G Voir Cadeceau : La llore bretonne et sa limite méridionale. [Bull. 
Soc. bot. Fr., t. 50, p. 325, 1903). 

■2. On trouvera dans le Bulletin du Muséum de Paris 1900), fasc. d'avril, 
la liste alphabétique complète des espèces nouvelles de Scilaminées et 
oes discussions sur celle famille, «pie nous avons publiées dans le Bulletin 
ftc la Société botanique depuis 1901 jus.iu’à ce jour. Des indications bibliu- 
gt'apiiiques précises font en (pielque sorte de celte liste une table des 
Diatières des 10 Notes éparses dans les 0 derniers volumes ilu llulletin de 

ï^atre Société. 





